PROCÈS-VERBAL 


De  la  troilîeme  Séance  de  l’Aflemblée  des 
Citoyens  du  Tiers -Etat  de  la  Ville  de 
Lyon. 

Du  ip  Janvier  \y%^. 


mil  fept  cent  quatre-vingt-neuf,  & le  19  Janvier,  à 
I l heures  du  matin;  les  Citoyens  du  Tiers-Etat  qui  s’étoient 
ajournes,  dans  leur  derniere  Séance  du  15  de  ce  mois,  à aujour- 
d hui  Lundi  , pour  entendre  le  rapport  que  îe  Comité  avoir  à 
leur  faire  de  la  reponfe  de  MM.  les  Prévô-t  des  Marchands 
& Echevins  de  cette  Ville,  s^étant  réunis  à cet  effet,  & 
en  plus  grand  nombre  que  dans  les  précédentes  affemblées,  le 
Comité  ayant  pris  féance  au  Bureau  , Pun  de  MM.  a fait 
le  rapport  qui  fuit. 

Messieurs  , 

Dans  votre  Séance  du  1 5 , vous  vous  étiez  ajournés  à aujour- 
ui,  pour  entendre  le  rapport  que  le  Comité  auroit  à vous 
feire  de  la  reponfe  de  MM.  les  Prévôt  des  Marchands  & 
Echevins , auprès  defquels  vous  ne  ceffez  de  folliciter  , pour  qu’ils 
convoquent  & préfident  une  Affemblée  du  Tiers-État  : vous 
fucces  des  démarchés  que  vous  nous  aviez  prefcrites 
G elt  1 unique  objet  de  cette  Séance.  L’efprit  de  fageffe  qui  vous  a 
tous  animes  julqu’a  ce  jour , & qui  a didé  votre  derniere  Déli- 
bération, ne  vous  abandonnera  pas  :1e  Comité  doit  en  remettre 
les  exprefiions  fous  vos  yeux,  puifque  c’eft  dans  cet  Arrêté  qu’eft 
écrite  la  marche  quhl  doit  fuivre.  Vous  êtes  trop  éclairés , 
Mefiieurs , trop  amis  du  bien  pour  vous  en  écarter;  vous  en  avez 
lenti  toutes  les  confequeiices , 6c  le  Comité  obéit  à vos  décidons  , 
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ovévient  vos  intentions  patriotiques , en  fe  renfermant  dans  les 
bornes  que  vous  avez  pofées  pour  lut  6c  pour  vous-memes. 

La.  Délibération  1 5 u àb  1“^- 

Le  compte  que  le  Comité  doit  vous  rendre,  Meflîçurs , eft 
fuccinft  Le  Corps  Municipal  vous  laiffe  toujours  dans  1 incer- 
ïitude  fur  l’objet  de  vos  defirs  ; il  ne  rejette  pomt demande  que 
vous  avez  formée  ; mais  il  ne  s’empreffe  pas  d y ftatuçr , en  vous 
convoquant  avec  les  Citoyens  de  votre  ordre  qui  font  unis  de 
cœur  avec  vous  , pour  delîrer  une  alTemblee  dont  celle  qw  np^ 
formons  prouve  les  avantages.  Cette  incertitude  efe  Pénible  , & 
ie  zele  qui  vous  anime  pourroit  en  murmurer  ; 
puifque  nous  nous  femmes  reunis  pour  demander  que  Tiers-E  a 
foit  affemblé  par  ceux  qui,  dans  .ce  moment,  en  ont  encore  le 
droit  ne  nous  donnons  pas  le  tort  de  nous  plaindre  avec  amertume 
de  ce  que  notre  voix  ne  peut  fe  faire  entendre  avec  cette 
liberté  accordée  à toutes  les  Commîmes  qui  f 

inhérent  à la  qualité  du  Citoyen.  Croypns  plutôt  que,  dans  ces 
inftans  de  calamités,  les  Officiers  Municipaux  ont 
leurs  foins  k diminuer  ou  à prévenir  , s’il  eut  ete  poff  We  , es 
ravages  défaftreux  que  les  deux  fleuves  qui  arrofent  cefte  Ville, 

ii/icnncnt  dé  nous  fâirc  Gprouver?  ^ ^ ^ Jir-  «•£» 

C’eft  fouvent  au  milieu  d’une  grande  agitation  qu  on  ffifeute 
les  intérêts  des  Peuples , 8c  c’eft  la  crainte  que  U tranquillité  ne  foit 
troublée , qui  fouvent  engage  à éloigner  ces  affemblees  dans  le  mo- 

jnentoùlaraifon  dit  qu’elles  font  indifpenfables , ou  le  d™'* 

Siacun  ne  permet  pas  qu’on  différé,  C’eft  dans  k calme  que 
vous  avez  dit  à vos  Officiers  Municipaux  : Jfemblei  U Tiers.Ltat 
]Î Marne  un  droit  Idgttime;  c'ejljous  ros yeux  gu  d veut  enufer^ 
avec  une  prudence  , dont  fans  doute  vous  ne  U croyei  pas  capable  , 

TJ- 5™.  lifct  .» 

formel  fi  vous  l’éprouviez.  Vous  n’êtes  point  le  Tiers-Em , vous 

n’en  formez  qu’uL  partie  ; vous  n’avez  ”dfè°  mïs 

ftipuler  les  intérêts  généraux  6c  particuliers  de  cet  Ordre,  mas 


vous  avez  pu  exprimer  vos  vœux  : en  le  faifant,  vous  avez  tous  ac- 
quitté perlonnellement  votre  dette  de  bons  citoyens  jvous  vous  êtes 
lavés  du  reproche  humiliant,  adrefle  à cette  fécondé  Ville  du 
Royaume,  de  refter  indifférente  aux  grands  événemens  qui  ont 
excité  rémulation  dans  toutes  les  Provinces;  vous  avez, en  deux 
Séances , prouvé  ce  qu’on  pourroit  faire  en  fe  réunifiant  dans 
un  bon  efprit  ; confervez  cette  gloire  , il  viendra  peut-être  un 
moment  où  Ton  regrettera  de  ne  Pavoir  pas  partagée  avec  vous. 

Vous  n’avez  donc  rien  à regretter,  Mefîieurs,  en  vous  voyant 
dans  Pimpuiffance  de  difcuter , dans  une  AfTemblée  générale  de 
votre  Ordre,  les  motions  que  vous  lui  avez  bien  plutôt  pro- 
pofées  pour  diriger  fon  vœu , que  préfentées  comme  devant  être 
le  lien.  Vous  n’avez  rien  perdu  à vous  être  affemblés;  vous 
avez  appris  par  vous-mêmes,  fans  influence  étrangère,  fans  con- 
trainte , comment  les  hommes  fages,  les  vrais  citoyens , difcutent 
leurs  intérêts , quand  ils  font  unis  à ceux  de  la  Nation.  Rien  n’auroit 
pu  troubler  l’harmonie  de  vos  affemblées , parce  que  chacun  de 
vous,  en  entrant  dans  cette  enceinte,  y a joui  d’un  fpeélacle  tou- 
chant , & dont  il  faut  avoir  été  le  témoin  pour  s’en  faire  une 
jufte  idée.  Quatre  cens  Citoyens  qui  ne  fe  connoifient  pas , 
fe  refpeélant  les  uns  les  autres,  & prenant  la  jufiiice  & le  patrio- 
tifme  pour  réglés  de  leurs  démarches  ; qui  n’étant  réunis  que  par 
Pintérêt  général,  fe  font  dépouillés  de  toutes  vues  perfonnelles; 
qui  pour  prouver  au  Roi, l’amour  qu’ils  lui  portent,  font  difpofés  à 
faire  les  facrifices  les  plus  pénibles. 

Arrêtez-vous , Meffieurs;  que  pourriez-vous  faire  de  plus  ? de 
nouvelles  démarches  feroientfuppofer  que  vous  agiffez  par  quelques 
motifs  fecrets  ; on  vous  prêteroit  , ou  à quelques-uns  d’entre  vous 
qu’on  affeélieroit  de  diftinguer  , des  vues  intéreffées.  11  efl:  permis 
dedefîrer  ardemment  le  bien;  c’eftmêmeun  devoir,  dans  les 
circonflances  aéluelles , d’indiquer  ce  qu’on  peut  faire  pour  une 
Patrie  qpi  nous  efi;  chere;  & cette  Patrie  n’eft  plus  comme 
autrefois  , circonfcrite  dans  l’enceinte  des  murs  qui  nous  ont]  vu 
naître  ; l’efprit  d’égoïfme  a difparu  , & la  Patrie  du  Lyonnois 
comme  celle  du  Dauphinois , eft  la  France  entière. 

Il  feroit  imprudent  de  vouloir  forcer  les  mefures  pour  prouver  ce 
patriotifme  qui  vous  anime  ; renfermez  ces  fentimens  dans  vos 
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cœurs  ; ils  y germeront  & produiront  en  d’autre  temps  des 
fruits  plus  heureux.  Confervez  Tavantage  précieux  que  vous 
vous  êtes  afllirés  par  la  fagefle  de  votre  délibération  du  15  , qui 
en  levant  tous  les  doutes  fur  les  motions  contenues  dans  la 
première  3 ne  perniet  ni  plaintes , ni  murmure , à ceux  qui 
croiroient  avoir  à demander  le  redreflèment  de  quelques  unes. 
Quand  ils  voudront  les  méditer , ils  verront  qu’ils  vous  doivent 
de  la  reconnoilTance  ; ils  verront  que  vous  avez  imité  l’exemple 
des  Provinces  qui  vous  ont  précédé  & qui  ont  montré  le  plus 
de  lumières 3 ils  fentiront  enfin,  que  fi  les  quellions  n’euflent 
pas  été  pofées , on  les  auroit  peut-  être  décidées  fans  les  appel- 
1er  à la  difculfion  , & que  ç’efi:  à votre  zele  qu’une  partie  du 
bien  qu’on  attend,  fera  dû;  cette  gloire  doit  vous  fuffire , le 
Comité  qui  la  partage  avec  vous,  s’en  contente. 

lî  viendra,  ce  moment  defiré,  où  vous  difcuterez  ces  intérêts  qui 
vous  font  chers  ; on  ne  vous  verra  pas  envier  la  gloire  de  ceux  qui 
dans  le  filence  fe  feront  occupés  utilement  pour  préparer  le  bien 
qui  eft  l’unique  objet  de  vos  defirs.  Le  Comité  que  vous  avez 
honoré  de  votre  confiance  , rempli  des  mêmes  lentimens , fut 
modefie  au  milieu  de  vous  ; c’elî  votre  prudence  qui  l’infpire 
aujourd’hui  ; c’efi:  vous , Melfieurs  > qui  parlez.  Dans  le  fein  de 
cette  réunion  tant  fouhaitée , les  Membres  qui  le  compofent 
feront  tous  en  particulier  aufli  modefies  qu’ils  le  aoivent;  mal- 
heur au  Citoyen  qui  s’eftime  plus  qu’un  autre  ; il  fe  dégrade , 
l’amour-propre  l’égare , & à l’inftant  qu’il  s’occupe  de  lui- 
même,  il  n’eft  plus  en  état  de  prononcer  fur  Pintéret  général, 
auquel  nous  devons  tout  facrifier,  pour  mériter  le  titre  de  Ci- 
toyens , de  François , de  fujets  d’un  Roi  qui  donne  l’exemple  à 
la  Nation  des  plus  grands  facrifices. 

Il  feroit  contraire  à l’efprit  de  votre  délibération  du  i 5 , de 
recevoir  de  nouvelles  motions , puiique  vous  avez  jugé  que 
les  premières  doivent  être  dilciitées  en  Alfemblée  générale  ; il 
faut  inviter  ceux  qui  en  ont  médité  , à les  rélerver  pour  cet 
inftant  mémorable.  Vous  avez  latisfait  à tout,  en  demandant 
par  une  première  Requête , l’aflèmblée  des  trois  Ordres  préfidée 
par  le  corps  Municipal  ; vous  avez  reitéré  cette  demande  le  1 2 , en 
prouvant  fa  nécelfité,  ion  importance , 6c  fa  pofiibilité  par  votre 


y 


àfîemblée  même,  & par  la  délibération  qui  y a été  prife  ; vous  ave« 
acquitté  la  dette  de  la  reconnoifîance  auprès  de  M.  le  Prévôt 
des  Marchands  ; vous  lui  avez  fourni  Poccafion , ainfi  qu’au 


corps  Municipal , de  prouver  le  patriotifme  dont  ils  font  animés  ; 


vous  avez  enfin  fuffifamment  réitéré  la  demande  d’une  aflemblée 


du  Tiers- Etat , par  votre  arrêté  du  1 5 ; c’eft  la  réitérer  une  qua- 
trième fois  aujourd’hui,  que  de  manifefter  de  nouveau  vos  defirs  ; 
& n’ayant  pas  le  droit  de  convoquer  nous-mêmes  le  Tiers- Etat, 
rentrons  dans  le  fein  de  nos  familles^,  fatisfaits  de  nos  efforts  ; & 
perfuadés  que  ces  délais  ne  font  diélés  que  par  des  circonftances 
impérieufes , attendons  avec  confiance  que  le  Patriotifme  nous 
uniffe  avec  nos  Concitoyens;  faifons  des  vœux  pour  que  le  même 
efprit  nous  anime  toujours,  & ne  craigons  rien  pour  la  Patrie. 

Ee  Comité  , MefTieurs  , a envoyé  à M.  le  Direéleur  Général 
des  Finances , une  expédition  lignée  de  nous , de  votre  Déli- 
bération du  15.  Nous  y avons  joint  une  copie  certifiée  de  la 
motion  de  M.  Hugand , afin  que  le  Miniftre  foit  informé  que 
fur  le  fujet  û intéreffant  de  la  repréfentation  du  Peuple , il  eft 
un  grand  nombre  de  Citoyens  qui  défirent  que  la  faculté  d’y 
concourir  , s’étende  à un  plus  grand  nombre  d’individus , 
que  vous  n’avez  cru  devoir  le  demander  par  l’Article  17  de 
votre  Délibération  du  12.  Nous  ne  nous  fommes  permis 
aucune  réflexion  auprès  du  Miniftre , pour  ou  contre  la  motion 
de  M.  Hugand , parce  qu’elle  n’a  pas  été  délibérée  par  vous  ; 
& nous  avons  penlé  que  fur  la  taxe  plus  ou  moins  forte 
d’impofition  à payer,  pour  être  admiflible  dans  les  Aflèmblées  , 
nous  devions  avoir  la  plus  entière  confiance  dans  la  fagefle 
du  Miniftere. 

Vous  venez  d’apprendre , Melfteurs , que  plufieurs  de  vos  con- 
citoyens , ayant  lesmêmes  fentimens  patriotiques  qui  vous  ani- 
ment , fe  propofent  de  former  entr’eux  une  réunion.  Vous 


auriez  déliré  fans  doute  qu’ils  eufîènt  voulu  fe  joindre  à 


vous , ainfi  que  tous  les  Citoyens  de  notre  Ordre,  y ont  été 
invités  par  la  voix  publique;  mais  les  lumières  qu’ils  n’ont 
pas  apportées  au  milieu  de  vous  , ne  nous  feront  pas  moins 
utiles  à tous , quoique  développées  féparément.  Notre  efpé- 
rance , Meftieurs , doit  être  que  les  différentes  alTociations  faites 


au  nom  de  la  commune  Patrie,  étant  un  jour  réunies  dans 
une  AlTemblée  générale  du  Tiers-Etat  de  cette  Ville  , forme- 
ront enfemble  , aux  yeux  de  nos  Compatriotes , un  tableau 
impofant  d’amour  pour  le  Souverain  , de  foumiffion  aux  Loix  , 
& de  concorde  fraternelle. 

Le  Comité  ayant  rempli  tous  les  objets  dont  vous  l’avez 
chargé , en  mettant  fous  les  yeux  des  Minières  du  Roi , en  pré- 
fentant  au  Confulat  en  la  perfonne  de  M.  le  Prévôt  des  Mar- 
chands , votre  délibération  générale  du  1 2 & celle  du  1 5 , 
vous  propofe , Meffieurs , d’arrêter  que  cette  Séance  eft  clofe  ; 
qu’il  fera  de  nouveau  député  par  le  Comité  à M.  le  Prévôt 
des  Marchands , pour  lui  témoigner  les  fentimens  de  l’Alfem- 
blée , exprimés  dans  le  rendement  de  compte  que  nous  venons 
de  vous  faire , dont  copie  lui  fera  remife  pour  le  Confulat;  qu’il  fera 
également  envoyé  à Monfieur  le  Direéfeur  Général  des  Finances , 
une  copie  de  la  délibération  , ôc  que  les  Séances  font  fufpendues^ 

U jiffemhlée  ayant  témoigné  fon  approbation  par  acclamation  , 

M.  CL  COTLLITLUù  ^ iilC  ^ 

Le  Comité  déclare  donc , Melîîeurs  , que  le  but  que  vous 
vous  étiez  propofé  , en  vous  réuniifant , ayant  été  rempli , 
puifque  vous  avez  fuffifamment  manifefté  vos  vœux  aux 
Miniftres  de  Sa  Majefté  , & aux  Prévôt  des  Marchands  ôc 
Echevins  , la  miffion  que  vous  nous  aviez  impofée  eft  ter- 
minée , & que  le  Comité  ne  refiera  en  aélivité  qu’autant 
qu’il  fera  néceflaire , pour  vous  affembler  de  nouveau  , fi  la 
réponfe  du  Miniftre  ou  quelques  autres  circonflances  l’exi- 
geoient;  de  quoi  vous  feriez  prévenus  ^ Meffieurs. 

M.  Hugand  ayant  fait  une  nouvelle  motion , interprétative 
de  celle  qu’il  avoit  faite  le  1 5,  , il  a été  prié  , au  nom  de  l’Affem- 
blée  d’en  remettre  copie  lignée  de  lui  fur  le  Bureau , ce  qu’ayant 
fait , il  a été  arrêté  qu’elle  demeureroit  annexée  aux  aéles  relatifs 
à la  Délibération  du  12,  pour  être  portée  dans  l’Affemblée 
générale  du  Tiers -État,  lorfqu’elle  aura  lieu , ôt  que  copie 
en  feroit  envoyée  à M.  le  Direéteur  Général  des  Finances. 

La  Séance  a été  terminée  ôc  le  procès-verbal  figné  par 


tous  ceux  qui  ont  voulu  s’approcher  du  Bureau,  & par  les 
Membres  du  Comité. 

Fait  & clos  lefdits  jours  & an  que  delïlis. 
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